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-conféreces, étudier on Comité po, - discuter, faire rapport des
.cts et experienes romarquables, etc., etc. Elle lOCCupera de laî
-question les lonoraires, cherchant, entre autres choses. à déter-

mnier lequol des deux est préférable, ou d'abadonner les prix à
la d isci ét.ion iinil iv:d elle ou d'avoir un tarif légal unifoirme comme
*coh:i des avocats et (les notaires. Elle portera nie aOtn tioli toute
spécialte % M M. les charitans, surtout aux ch.rlatans l licneiOs "
que uous avons ei L'iI politesse de tamt négliger jusqu'à présent.
Elle avisera aixtx ImIoynI1s d'empcher ces chevaliers dindustrie
d'exploit er la Cier dlité linimaile avree autant do cvnisime. Elle
insistera pour que les parchemnii ns et le sermîIeniit, dt 'oilice soient

respiece. lElle nonimera n corps d qeuseur ui ferontt exécu.
ter les réglemnts, jugeront les différends entre les membres et
s'etlîrenmt d tes eréoilier. épargnanit aiisi à la profession le
tort. et la hon te que lui Caumseit unos déplorabls quere lIles, surtout
quand nous soiUnines .assez iladroits pour les vider lhis hlt press
out devant les cours dle justie. En ui mot, cette association
empîloiera Ions eIs moyen.s h onlorables et légitiImes qui poulont
lui aidler àt t.1eindre la lin qu10'elle se propose.

Il et donc erioPS de coire, d'apròs ce qui précòde, qu'une
société semiblable nous sera nées-airem ent d'un rrande utilité.
Dans le riaitemen t d nos cas diliciles, noius trouîverols cil effet eui

-elle aie son reo aboin dante de reIsignements tros proeieux. Dm.ant
nos aîssem blées chactun (de lnotis pouirra sou mettre à ses confrôres
telle oui !elle maladie qui r às:st à ses remòdes. Si 'affaire presse
et qn'il i nous soit imposibl d'attend r le jonur (les rtuions, nous

On écrirons à (eux de nos assouiés dont. les couu:usances nous
seni. conues Dans les decux cas, nons obtiendrons la prescription
requise qui sauera du mêm coup et la sanlté do nlotre patient et
lotre i éputatioi. On é1argnera de cet te manire bien des Io dépenses

le temps et. d'argent pour voyages à la ville afin de voir les ml:ai-
trei. On évitera surtout ces coisuiltations ent re coitòres voisins,
toujmurs dangereuses ce ces temps det rivalité à outraine. nime

paiois trûs dommaîeables quand vous avez à reicoitrer quelque
fmleiile ouitiux qu ii iôt flohe de tous bois pour amoinu-

drir votre (ieintale à son profit. Avec iotre société ces
ments dev îuid roni t plus rares, car ceux de nos coIf.òres qui: rési-

deit (ii de nous pourront louis aider sans n i ire à leur prop: e.
t et ans iavoi la tentation de s'insiuer dans la confie

de iotre malade et de tous les habi tants voisinage.
En second lieu cetto société re'ndra nos études pls attravanites

en revòat. d'actualité les nnnbreux sujets qe nous 1u1rons y
discte2. Nous serons ainsi délsies de cotte nonchalame qu'en-
gendre notre isoleienît actuel et qui rause tant île ravages dans

tiOs rangs. Notre aneur et. notre application au travail était
Pitutelie u,ent, st.imunîlées par le désir de tigure. avec avantageà
-4s assemblées. ios connaiis=anes professinelles n (eviendron t
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